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Rapport sur le Projet VOLUBILIS 2001 de l’U.C.L et  l’I.N.S.A.P

Elizabeth Fentress  et Gaetano Palumbo avec la contribution de Dorian Fuller, Stephen Gray, Mark Wilson Jones, Andrew Mayfield, Paul Morrisson, Elyzabeth Pye, Alasia Vicarelli di Saluzzo.

Le Projet :

Le projet Volubilis a plusieurs aspects : la recherche archéologiques sur le site, la conservation et la présentation au publique des structures et du mobilier archéologiques. Pendant la saison du 24 mars au 24 avril nous avons effectué des fouilles dans deux nouveaux secteurs et continué la recherche sur la conservation des structures. La formationa également été un de nos objectifs, et cinq étudiants diplômés de l’I.N.S.A.P, de cinq étudiants d’U.C.L ont participé à la fouille, avec plusieurs experts  dans les domaines de la fouille, des études architecturaux de la paléobotanique, des analyses sur la céramiques et divers aspects de la gestion du site1. projet fut coordonné par Hassan Limane, directeur des Musées au ministère de la Culture ; Elizabeth Fentress, archéologue spécialisée dans l’Afrique du Nord à l’U.C.L, et Gaetano Palumbo, maitre de conferences dans la gestion archéologique à l’U.C.L. Le projet fut généreusement soutenu  par l’Institut d’Archéologie, le British Museum, Rita Bennis-Palmieri et John Mac Aslan.

Nos activités ont toujours trois objectifs : la recherche, la conservation et la présentation du site. La possibilité de l’exposition du site au publique fut un des facteurs du choix de la zone à fouiller, alors que la recherche sur l’architecture de la basilique vise aussi à une reconstruction restreinte de la structure originelle et à la création d’un musée en plein air

Les Fouilles (Elizabeth Fentress)

Le passé médiéval de la ville de Volubilis est d’un importance capitale pour la connaissance du Moyen-Age dans toute l’Afrique du Nord mais pose en même temps une série de questions complexes auxquelles nous espérons répondre grâce aux fouilles. En premier lieu, il s’agit de retracer l’histoire de l’urbanisme de la ville depuis le huitième siècle et de créer une séquence bassé sur la stratigraphie pour les céramiques. Cette question intéresse aussi  le reste de l’Afrique du Nord qui n’a livré, jusqu’à nos jours, aucune typologie pour la céramique de la période qui nous intéresse.  

C’est en tenant compte de tous ces points que nous avons décidé d’entamer des fouilles étendues dans deux zones qui offraient des possibilités de répondre aux questions posées.. 
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1) La ville médiévale et les sites 
Site B 

(Rachid Bouzid, Helen Dawson, Hassane Manaoui, Tarik Moujoud, Sarah Wood)
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En septembre 2000, une étude magnétométrique a été effectuée dans plusieurs endroits de la ville. En se basant sur ces données, nous avons effectuées deux petites sondages (de 6 sur 8m) dans le secteur B. Ces sondages avaient comme double objectif de fournir les données sur la nature et la datation des structures repérées en dehors de la muraille de la ville romaine. Le plus important de ces structures est couvert par une voûte en berceau : Abel Aziz El Khayari  l’a identifiée ccomme des provenant d’un contexte stratigraphique,. Nous nous trouvons donc en présence de construction restes des thermes remontant à l’époque Idrisside grâce à la découverte d’une monnaie. Nous avons donc la preuve qu’une structure publique existait dans la zone extra muros.. De plus, la présence des thermes islamiques pourrait témoigner l’existence 

2.La magnétométrie dans la zone b

     3. les sondages dans la zone b
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d’une mosquée. Dans le sondage le plus proche de l’Oued, nous n’avons repéré aucune construction. L’alignement nord/sud visible sur le plan de la magnétométrie a été induit par la présence d’une série de cailloux et de pierres remplissant un fossé. Toutes les poteries trouvées dans cette couche datent de la période romaine, nous pouvons penser qu’il s’agit là d’un fossé délimitant deux îlots ou bien d’un ruisseau servant à drainer l’eau. Sur cette couche de cailloutis se trouvaient une importante quantité de céramique islamique, surtout de la modelée décorée par des incisions linéaires. Plus près des bains Idrissides, le deuxième sondage  a révèlé trois murs qui s’alignent sur les structures retrouvées près des thermes, comme l’avait signalé la magnétométrie. Quelques tessons émaillés ont été trouvés dans les couches de destruction de ces structures, mais pour l’instant il est impossible de les dater. Dans le quartier des thermes, partiellement fouillé par Jodin, plusieurs structures nécessitent un examen plus approfondi pour mieux connaître cette période. 

La Zone D 

(Ali Ait Kaci, Abdelkader Chergui, Mustapha Atki, Adil Bouyahia, Andrew Mayfield, Luke Fentress)

La zone fut étudiée par la magnétométrie en 2000. Deux structures relativement bien conservées étaient déjà visibles dans les limites Nord et Sud du secteur. Cette zone se trouve proche du circuit emprunté par grand nombre de touristes, et juste à l’intérieur de la muraille dite ‘tardive’. Les constructions sont de différentes formes, la première semble être composée de trois grandes pièces qui mesurent au moins 5 mètres sur 6 ; alors que la seconde comprend deux longues salles alignées, ouvertes sur le sud. Nous nous sommes donc efforcés de savoir si la différence entre ces types de construction dépendait sur des facteurs chronologiques ou fonctionnelles, ou bien encore si elle était le signe de la culture matérielle de deux groupes différents.

Le secteur D semble donc être l’endroit idéal  pour des fouilles en extension, lesquelles apporteraient la possibilité d’exposer à la suite un quartier médiéval, proche du circuit des touristes. La fouille qui s’étend entre ces deux constructions mesure approximativement 20m sur 40. Elle inclut donc les deux structures désignées I et II et une probable cour qui les relie. Une bonne partie de la saison a été nécessaire pour dégager la couche arable qui s’étendait sur la surface du sondage.

                                4.Le secteur D, du nord
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La fouille dans la première pièce du bâtiment I a montré un réaménagement de la grande pièce qui a été,  dans une seconde phase,  divisée par le milieu pour former deux salles dont l’une avait une ouverture sur la cour. La première pièce était pavée de galets de forme et de dimensions irrégulières, et donnait accès sur la salle suivante. Le deuxième espace avait un sol de terre battue recouvert par une couche très fine de chaux. Des traces de charbons témoignèrent de la présence de petits foyers et au centre de la pièce des marques d’usure sur les dalles ont pu être observées.
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5)-Le bâtiment I

Dans la cour, seuls les niveaux plus tardifs étaient atteints, mais il est déjà clair que la situation est bien plus compliquée que prévue, avec une série de constructions plus récentes que le bâtiment I.  Des petits fours à pain et des structures appartenant aux édifices légers recouvrent des murs effondrés, suggérant ainsi que la dernière occupation du site a eu lieu sur les ruines des anciennes constructions. Le plan général montre que l’occupation du site s’est développée aux abords de la cour, avec des rangées de bâtisses appartenant peut-être à une même famille.

6)- le bâtiment II vu de l’est
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La dernière construction de la série est le bâtiment II : son plan est à rapprocher aux maisons de la fin du dixième et onzième siècle de Sétif en Algérie et d’autres sites du Moyen-Age en Espagne. Notre maison présente deux pièces longues et étroites pourvues de bancs/divans recouverts d’argile et de chaux. Elle est typique des villes arabes de l’Egypte à l’Espagne de cette période. La construction est très négligée et comporte de gros blocs de remploi. Chaque pièce est dallée sur le côté ouest, ce qui fait penser que cette partie servait comme espace de travail. Cependant nous n’avons pas trouvé de foyer, dans les deux pièces qui composent cette maison. Ces dernières s’ouvraient au sud où se trouvait probablement la cour. 

Datation :

Même si la fouille n’a concerné que les couches de destruction, la céramique trouvée à l’intérieur des deux constructions peuvent nous éclairer sur la date de l’abandon de cette partie de la ville.  Dans le bâtiment II l’anse émaillée verte d’une lampe sur pied, ainsi que la découverte dans la couche superficielle d’une monnaie Almoravide, nous ramènent au onzième siècle. Aucune céramique décorée en cobalt et manganèse ne fut trouvé, céramique distinctive que l’on rencontre justement vers le fin de l’onzième siècle. Dans les couches du bâtiment II se trouvaient de la céramique de cuisine modelée, alors que quelques jarres à filtre et amphores démontrent bien que céramique tournée était en commerce. Une séquence stratigraphique qui intéresse une période assez longue devrait donc nous permettre d’établir une typologie correcte de la céramique médiévale, grâce à la datation par C14, AMS et d’autres méthodes plus traditionnelles. 
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8)-Prélèvement du contenu d’un silo médiéval à l’intérieur d’une ancienne excavation

Paléobotanique :

( Dorian Fuller )

Un des plus importants aspects du projet est l’étude de l’alimentation et  des changements qui eurent lieu après l’époque romaine. Dorian Fuller a effectué divers prélèvements des contextes médiévaux ainsi que des couches appartenant à d’autres périodes. Les grains carbonisés ont été envoyés à Londres pour les analyses plus approfondies. Nous espérons que cette étude pourra nous éclairer sur les pratiques agricoles et le contexte environnemental de Volubilis au Moyen-Age. Il convient de signaler ici que cette étude rentrera dans le cadre d’une recherche en doctorat d’un étudiant de l’Institut d’Archéologie.

Recherche sur la basilique civile et son anastylose
(Mark Wilson Jones)

Depuis l’antiquité, la basilique représente la bâtisse la plus importante de la ville. Durant la mission 2001, notre travail a consisté dans la vérification du plan existant, sa mise à jour ainsi que sa digitalisation. Nous avons pris toutes les mesures des murs, analysé la composition architecturale de la basilique, et étudié le projet de restauration entrepris par Armand Luquet dans les années 60. Enfin, nous avons élaboré un projet pour l’anastylose partiel,  l’exposition et l’interprétation didactique. 

L’analyse complète :

La prise de mesures a été effectuée avec des moyens traditionnels ; les plans ont été digitalisés sur Autocad. Le plus haut mur a été mesuré pour procéder à une élévation photogrammétrique basée sur les photographies digitales du mur.
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9. Le côté Est de la basilique.
Dès lors, en possession du plan et des perspectives, une étude préliminaire souligna l’importance du pied romain de 296 mm. Pour la création du plan, et des proportions classiques employées, en particulier 80-100-144. De cette l’analyse, ressort une série frappante de mesures et de proportions simples. En voici les données :











pieds

Longueur extérieure complète :                                                                 
144

Longueur intérieure (mesurée de la plinthe

jusqu’aux pieds des colonnes de chaque côté de l’exèdre) :                     
100

Largeur extérieure complète :                                                                     
  80    

Longueur à l’intérieur de la pièce entourée du péristyle

en comptant la dimension des colonnades :                                         

72

Longueur à l’intérieur du péristyle :                                                            
66

Largeur axiale du péristyle :                                                         approx.   
40
         

Largeur du péristyle :                                                                                   
36                                                                         

Epaisseur typique des murs :                                                                         
  3

Largeur de la plinthe des murs des deux côtés du hall :                                
  4

Largeur des colonnes de l’arcade devant le forum :                                      
  4

Profondeur des colonnes de l’arcade devant le forum :                                
  3

En découlent les rapports suivants :

144 :100      12² :10²

144 :  80         9 : 5

144 :  72         2 : 1

100 :  80         5 : 4

100 :  66         3 : 2

100 :  40         5 : 2

  80 :  40         2 : 1

  72 :  36         2 : 1

Par contre, les mesures détaillées de l’élévation indiquent très probablement l’utilisation des coudés puniques - ancienne mesure qui se rapportait à la longueur du bras (approximativement 46 à 56 cm.). La situation présente est loin d’être aussi claire que celle de l’amphithéâtre d’El Jem où les rapports de hauteur oscillaient régulièrement entre 51 et 52 cm. Ici, dans la basilique ils varient plus vaguement autour des même mesures avec des unités de hauteur qui tombent entre la barre des 47 et 56 cm. Cependant il est possible d’arriver aux même conclusions qu’à El Jem: que l’architecte qui a crée le projet, y compris le plan semble avoir eu une grande connaissance des structures et des principes de la construction romaine. Peut- être était-il un expert itinérant chargé de projets à grande échelle dans les provinces occidentales? Dans un deuxième moment, une équipe de constructeurs aurait eu la fonction de suivre la construction plus en détail. Ceci nous permettrait d’expliquer l’écart entre la disposition orthodoxe et presque académique du plan, et l’élévation résolument provinciale sinon  ‘barbare’ dans son utilisation du langage de l’architecture classique. 

Nous avons aussi la preuve d’un changement du plan de cet édifice lors de sa construction; c’est du probablement à la mauvaise lecture du vocabulaire architectural utilisé par l’expert, ou bien à l’absence, pendant la construction, de l’architecte auteur du plan originel. Nous pouvons nous rendre compte de cette situation en regardant les deux murs bâtis au fond du hall des deux côtés près du forum. Du côté nord du hall se trouve un bloc qui semble être un chapiteau de pilastre et que l’on découvre aux deux tiers par rapport à la hauteur de la colonne. Ce chapiteau abandonné paraît être de la même hauteur que les chapiteaux de la façade extérieure de l’édifice. Pourtant les autres chapiteaux des pilastres sont bien plus hauts que les colonnes principales du hall. Il est donc difficile de comprendre cette différence. L’architecte local avait-il peut-être du mal à comprendre le décalage de niveaux entre la hauteur des colonnes de la façade et celles qui se trouvaient dans le hall ? Peut-être n’a t’il pas su comprendre quelle série de colonnes les pilastres devaient imiter ? Les colonnes de la façade furent–elles peut-être exécutées sans le piédestal qu’elles auraient dû avoir ? Le chef des travaux du projet n’avait peut-être pas pu bénéficier de fonds pour créer des colonnes plus larges et bien sûr plus somptueuses pour le hall ? Même si ces questions restent sans réponse, le fait d’être en présence d’un changement de style se confirme par les proportions extraordinairement  rétrécies des pilastres. 

Etude sur la reconstruction :

La première tâche consistait à contrôler le travail de reconstruction mené par Armand Lucquet, soit l’anastylose physique de l’édifice, soit ses reconstructions sur papier2. La documentation disponible est limitée et comporte le dessin de la basilique fait par John Windus au 18ème siècle ainsi que des photographies prises avant l’intervention de Luquet. On peut voir aussi les blocs encore sur le site qui semblent appartenir à la basilique. En effet, même si la basilique, dans la situation actuelle, présente quelques particularités, celles-ci ne proviennent pas d’une mauvaise réalisation de Luquet. Le témoignage photographique et les caractéristiques des blocs présents dans l’édifice encore sur pied, montre que la reconstruction/restauration de Luquet qui varie en hauteur, de 1,5m sur le flanc Est a 9m ca. près du forum, est tout à fait fiable.

Une étude sur les blocs moulurés a été menée afin de vérifier leur appartenance à la basilique. Les blocs relevés ont été rapportés sur papier millimétré (échelle 1: 10). Ces informations ont été digitalisées afin de créer les sections exactes du bloc sur Autocad. Il sera bientôt possible de combiner cette information avec le travail de Luquet ainsi que les élévations digitalisées et rectifiées au préalable que nous avons mentionnées plus haut. 

Projet de muséalisation :

A fin de mener les futurs travaux sur la basilique, nous suggérons un programme par étapes en vue d’exposer la basilique et autres vestiges sous une forme moderne, attrayant et rigoureuse sur le plan scientifique. L’objectif serait une anastylose limitée du mur Est, le nettoyage de  la surface à l’est de la basilique, et la création d’un espace d’information où serait exposée et expliquée l’architecture de l’édifice. L’anastylose de quelques parties sélectionnées de la basilique, pourrait être représentée en détail dans l’esprit de créer un forum d’échanges et de dialogue avant même la réalisation de tout travail. Dans le long terme, le ‘lapidarium’ deviendrait un laboratoire vivant et un musée. Un ou deux kiosques d’information pourraient aussi être crées afin de protéger des outils d’informatique qui permettrait aux touristes intéressés à faire le lien entre la structure physique de la basilique, avec d’un côté le ‘lapidarium’, et d’un autre côté des reconstitutions physiques (maquettes) et/ou virtuelles de la construction telle qu’elle apparaissait dans l’antiquité.

Le ‘Management Plan’ et la Conservation :

( dirigé par Gaetano Palumbo)

Introduction :

Le ‘management planning’ du projet Volubilis concentre ses activités dans quatre domaines principaux :

· L’évaluation des intérêts locaux

· L’évaluation des conditions administratives

· L’évaluation des conditions physiques

· L’étude de l’impact touristique sur le site

L’équipe était composée de : Stephen Gray, Andrew Mayfield, Paul Morrison, Gaetano Palumbo. Quant à l’équipe chargée de la conservation qui contribuera à l’évaluation des conditions physiques, il s’agit de : Rabia Bokbot, Elizabeth Pye, Alasia Vicarelli di Saluzzo et Abdessalam Zizouni. Tariq Moujoud aidait aux interviews.

L’évaluation des intérêts locaux :  

Plusieurs réunions ont eu lieu pendant les quatre semaines de l’opération. Celles-ci avaient pour but de noter les indications des intéressés. Malheureusement, faute de temps, et après avoir connu des problèmes de logistique, il nous a été impossible d’organiser une réunion avec les représentants des différents groupes d’intérêts. Ceci reste quand même la priorité de la prochaine opération, et les bureaux du Pachalik ou ceux de l’administrateur qui auront lieu dans la prochaine réunion. Les réunions ont été faites avec les groupes de personnes et les représentants suivants : 

· M. Abelrazzaq Sufien, caïd du Moulay Idriss Zerhoun (autorité régionale désignée par le ministre de l’intérieur)

· Le Président de la Communauté Rurale (couvrant les espaces entre les villages de Ferdassa et Bouasel)

· Les accompagnateurs

· Les guides officiels du site

· Les ‘faux guides ‘

· Les gardiens

· Le propriétaire du café restaurant

· Les touristes et les visiteurs

Plus de 100 interviews ont été enregistrées avec également les touristes et les visiteurs qui venaient de parcourir le site. Ces interviews ont permis de noter les attitudes et l’appréhension des différents types de visiteurs ; de culture, de nationalité et d’âge différents. L’analyse des questionnaires est soumise à l’étude (voir l’extrait dans l’annexe A). 

Il a été impossible de rencontrer un grand nombre de gens, dont notamment les représentants des villageois (surtout les propriétaires et les paysans), le président de la municipalité du Moulay Idriss, le gouverneur régional, le pacha, et le propriétaire de l’hôtel Volubilis ; ces rencontres sont toujours une de nos premières priorités. Une analyse complète de tous les intéressés est nécessaire avant même d’établir la portée du projet Volubilis. Cette analyse devrait être menée par un anthropologue culturel pour la seconde mission de 2002. Il est essentiel que tous les ‘utilisateurs’ du site aient une part de responsabilité dans le processus de création et qu’aucun d’eux ne soit contrarié ou exclu. Ceci est d’autant plus important pour les habitants de la localité qui ont depuis toujours utilisé le site pour le pâturage des bêtes et pour la récolte du fourrage. Toute forme d’exclusion du site à ces personnes (ce qui est en train de se produire notamment depuis la mise en place de la clôture du site) finiras par engendrer une situation de conflit, ce qui pourrait mettre la conservation du site en danger. En général, les groupes interviewés ont exprimé le souhait d’améliorer la présentation du site et de voir la réalisation d’un programme de conservation plus complet. Il est intéressant de noter que tous les groupes ont parlé  de la préservation et de la présentation du site mais étaient tout de même très réticents sur leurs propres intérêts la-dedans. En résumé, voici les points principaux développés par chaque groupe d’intérêt :

Le Caïd : Ses responsabilités concernent la sécurité et l’amélioration des services. Etant donné qu’il débute son mandat de quatre ans, l’une de ses priorités est de faire venir l’eau sur le site; actuellement l’eau est amenée par un simple petit tuyau qui laisse échapper une partie de son débit. L’idée de développer Volubilis à fin de créer un pôle culturel au sein de la communauté l’intéresse.

Le Président de la Communauté Rurale : Cette institution fut créée en 1992 et n’a aucun pouvoir juridique sur la zone du site, mais les bénéfices retirés sur les tickets d’entrée reviennent à la Trésorerie de la communauté, soit 10 dirhams par tickets équivalent à peu près à 10 Euros. Cela représente approximativement 1,8 millions de dirhams par an, un revenu assez important ; cependant, très peu de rapports ont été établis entre la communauté et le site et aucun service n’est fourni en échange. Le Président disait que cette collaboration nécessiterait  des structures législatives. En 1998, M.Limane proposa des accords de collaboration mais le Ministère de la culture les refusa. Dans tous les cas le site et la commune devraient trouver un consensus car cette collaboration est nécessaire

Les accompagnateurs : Ce sont les guides qui accompagnent les groupes pendant la durée entière de leur séjour au Maroc. Cependant, ils n’interviennent pas dans la visite de Volubilis. Avant leur arrivée sur le site, les accompagnateurs décrivent la visite et soulignent les différentes étapes. La visite est conduite par des guides locaux, pendant que les accompagnateurs attendent leur groupe dans le café. Ils sont satisfaits de leur activité mais ils pensent que plus de travail devrait être fait sur le site à fin d’améliorer la visite avec, par exemple, la création d’un musée, plus d’information sur le site, de meilleurs renseignements fournis par les guides, la possibilité de consulter des brochures, des plans, et une meilleure signalisation pour les touristes qui voyagent seuls. Ils pensent que la visite devrait durer au moins 1h et demie. Ils ont proposé de distribuer des questionnaires aux groupes a fin d’avoir des échantillons plus représentatifs.

Les guides officiels du site : Monsieur Alami Driss, ainsi que d’autres personnes, ont parlé de leur travail et des améliorations qu’ils aimeraient voir se réaliser : davantage de travaux liés à la conservation, une meilleure sécurité, un programme fixe pour la conservation des mosaïques, la construction de chemins pour les touristes et les handicapés. Il y a neuf guides officiels mais pendant la haute saison ce chiffre reste insuffisant, surtout pour les guides de langue espagnole, dont il n’y a qu’un seul. Ils voudraient avoir plus d’informations sur les nouvelles découvertes et les nouvelles interprétations, car il leur est impossible d’y avoir accès autrement. Une visite dure 45 minutes et ils nous apprennent que cette durée leur est imposée par les accompagnateurs, alors que ces derniers déclarent que seuls les guides officiels décident du temps de la visite. Monsieur Driss nous apprend également que les guides contrôlent le parcours des touristes et veillent à ne pas les faire pénétrer dans un endroit déjà occupé par un autre groupe ; ceci à fin d’éviter les encombrements et de rendre les visites plus agréables.

Les ‘faux guides’ : Les faux guides attendent les touristes sur le parking et offrent leurs services. L’administration a récemment placé un panneau à l’entrée recommandant aux touristes de ne pas accepter leurs services. Certains de ces faux guides vendent aussi illégalement des souvenirs en pénétrant le site par la porte de Tanger ou en traversant les champs. Bien que nous n’ayons vu aucun d’entre eux vendre des objets d’antiquité, nous avons entendu parler de personnes à qui on avait offert des pièces et des petits objets. Les faux guides déclarent être victimes de discrimination. Ils pensent que l’administration ne fait aucun effort pour essayer de les intégrer aux activités économiques du site en tant que travailleurs, vendeurs de souvenirs ou guides grâce à une licence touristique officielle. Ils supposent qu’il y a un accord entre les gardiens et les guides officiels pour les tenir à l’écart du site et que les guides officiels soudoient les gardiens  pour maintenir cette situation. La plupart des faux guides déclarent que ce travail représente leur seul revenu pour subvenir aux besoins de leur famille et ajoutent être les seuls guides authentiques du site, pour eux les autres ne font que l’exploiter.

Les gardiens : Il y a douze gardiens mais ils sont seulement cinq ou six sur le site à la fois. Leur salaire ne dépasse pas les 1600 dh. par mois. Ils racontent que la garde de nuit est pénible surtout durant l’hiver. Ils ont rencontré quelques problèmes en particulier avec les jeunes qui viennent pique-niquer les vendredis, jour où les Marocains peuvent entrer gratuitement. Ceux-ci ne tiennent pas compte des accès interdits. Selon les gardiens, d’autres problèmes existent : les bergers qui amènent leurs troupeaux sur le site, les faux guides et les vendeurs de souvenirs qui importunent les touristes. Ils aimeraient être plus nombreux et qu’il y ait un renforcement des règlements déjà existants. 

Les propriétaires du café : Monsieur Yussef Saïd et ses deux frères sont les propriétaires du café. Le café offre du travail et un revenu pour 7 familles. D’abord implantée à Ferdassa puis sur le site dans les années 60, la famille Saïd est seule à tenir le café depuis sont ouverture, il y a cinquante ans. Ils aimeraient qu’on leur octroie plus d’eau, non seulement pour les besoins du restaurant mais aussi pour l’arrosage des jardins qui  à l’origine, entouraient le café et contenaient un jardin d’enfants. Ils souhaiteraient bénéficier de meilleurs services dont la création de sanitaires, d’un endroit couvert pour les mois les plus chauds et les plus froid, et avoir la possibilité de préparer des repas complets (actuellement disponibles sur réservation et préparés à Moulay Idriss). Ils souhaiteraient aussi une amélioration de l’entrée et ses installations, une meilleure signalisation, et l’introduction du ticket familial ; en effet, en raison du coût élevé du ticket, les familles marocaines ne se rendent sur le site que le vendredi, jour où l’entrée est gratuite pour eux. 

Les touristes et les visiteurs : Les interviews de centaines de visiteurs ont permis de former une première impression de leurs réactions et de leurs attitudes ; alors qu’ils trouvent la visite intéressante, la présentation des ruines et les explications des guides ne les captivent pas. Beaucoup d’entre eux aimeraient qu’il y ait un meilleur entretien du site, très peu posent des questions sur la restauration ou la reconstruction. Certains ont souligné le problème de l’envahissement de la végétation, d’autres ont parlé du besoin de protéger ou d’abriter les mosaïques. Les habitants de la localité, qui viennent les vendredis après-midi pour pique-niquer, sont aussi interviewés. Beaucoup d’entre eux ont visité le site, mais d’autres s’arrêtent sur les pentes herbeuses entre l’entrée et le petit oued qui traverse le site au bas du temple de Saturne. Les vendredis après-midi, le site est l’endroit où tout le monde se retrouve, on y ressent une atmosphère de fête malheureusement gâchée par de jeunes garçons qui ne respectent pas les ruines et qui alertent bien souvent les gardiens.

Evaluation des conditions administratives : 

Les ressources humaines : 

Le site fournit du travail à 34 fonctionnaires d’état. Qui se compose ainsi :

1. Administration :

· le conservateur

· les trois conservateurs adjoints

· un dessinateur/topographe

· deux secrétaires

· un administrateur

· deux contrôleurs de tickets

2. Sécurité :

· douze gardiens

3. Maintenance :

· un employé spécialisé

· onze employés

A cela il faut ajouter sept employés saisonniers qui sont payés sur le budget destiné à la conservation. Après sept ans de travaille continu, les employés saisonniers deviennent par la suite des employés de la Division du Patrimoine. 

Les salaires des fonctionnaires d’état proviennent du Bureau Central de la Division. Les ressources humaines sont insuffisantes pour les nécessités du site: les gardiens ne sont pas capables de garantir la sécurité. Les employés ne sont pas assez bien formés et ne peuvent soutenir Monsieur Zizouni dans les projets de maintenance des murs et des mosaïques. Il serait aussi souhaitable d’avoir des experts dans la conservation des objets, la muséologie et les banques de donnés, y compris les G.I.S.

Budget :

Le budget du site, hormis les salaires des employés saisonniers, est de 7000 dirhams par an. Les travaux concernant l’installation d’électricité du site sont payés par le Ministère de la culture ou par d’autres autorités. Cependant, depuis janvier 2001, 5% du prix du ticket  (0.5 dirhams) revient à la conservation du site. Sur une base de 180.000 billets par an, ceci représenterait un budget de 90.000 dirhams, ce qui améliore la situation actuelle, mais reste insuffisant pour couvrir les besoins du site. La somme serait reversée deux fois par an. Aucun plan n’a encore été avancé à fin d’utiliser au mieux cet argent dans les domaines de la conservation quotidien et pour  toutes interventions particulières sur le site.

Infrastructures :
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Les bureaux de l’administration sont en très mauvais état et deviennent un danger pour les gens qui 

y travaillent et y vivent. Des actions immédiates devraient déjà être menées pour réduire le risque d’effondrement de certaines structures; cependant, l’objectif futur est d’étudier une solution plus radicale qui mènerait soit à la restauration des bâtiments soit à une reconstruction totale. L’autre solution serait d’abandonner ces bâtisses et de construire de nouvelles structures ailleurs. Le plan d’aménagement devra se pencher sur ce problème et suggérer des solutions. A l’entrée, la nouvelle structure n’est pas encore terminée. Actuellement, ce bâtiment sert uniquement à la vente des tickets et abrite les sanitaires. Par manque d’eau, les toilettes pour femmes sont fermées, les femmes sont donc contraintes à utiliser celles des hommes. Malheureusement les toilettes sont très mal entretenues et ceci est un élément négatif qui donne une mauvaise image au site.

 Des signalisations ont été ajoutées à l’entrée du site. Le sigle Patrimoine Mondial de l’Unesco a été placé ainsi qu’une plaque dédiée à la fondation du site et un plan de la visite. Le panneau avertissant les touristes de louer les services des guides officiels a déjà été mentionné plus haut. Un autre, invite les touristes à respecter le site : « ne pas marcher sur les murs et les mosaïques ». Ces avertissements ont été rédigés en arabe, en anglais et en français. Au pied des marches qui mènent au petit oued à l’intersection des deux chemins qui conduisent au site, sur un bloc de pierre a été représenté la configuration du site en perspective. 

 11 : L’entrée du site, avec les marches
[image: image14.jpg]



A côté du chemin qui mène au tumulus, la tentative de créer un accès adapté aux handicapés n’a pas abouti. Cependant, les handicapés sur fauteuils roulants ont accès à l’entrée par la porte de Tanger. En effet, les marches à l’entrée du site représentent souvent un obstacle pour certains touristes : nous avons pu voir certaines personnes âgées refuser de continuer plutôt que de gravir toutes ces marches. 

Pour compléter l’étude du site nous avons repéré et photographié sur une carte tous les panneaux explicatifs qui montrent déjà après une année des marques de détérioration : des éraflures, des entailles, des déplacements et dans certains cas la disparition totale.

Nous avons aussi repéré et photographié les transformateurs et les boîtes de distribution électriques afin de vérifier leur impact visuel et envisager plus tard de trouver des solutions pour les harmoniser avec le site. On pourrait éventuellement peindre les boîtes les plus grosses d’une couleur neutre ; cette idée a été soumise au Conseil d’administration. Les poubelles en osier qui avaient été installées en août n’ont pas survécu à l’hiver. Certaines d’entre elles sont inutilisables et malheureusement elles n’ont pas été enlevées et leur état pitoyable ne reflète pas une bonne image auprès des visiteurs. 

Le projet de clôture avance : une grille métallique de 2m de hauteur, recouverte d’un plastique vert entoure le site. 

12 : La grille pendant l’installation
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Cette grille est retenue par des piliers en ciment espacés entre eux de 3m et placés à moins de 5m de l’intérieur des fortifications (tout au long de l’oued, au sud ouest, a fin d’englober l’extérieur des structures Islamiques). A l’extrémité des piliers se trouvera bientôt  un double spiral de fil de fer barbelé. Le projet fini est estimé approximativement à 750.000 dh. La création d’une barrière entre l’extérieur et l’intérieur du site coupe la localité qui devait pourtant représenter un maillon essentiel de la vie culturelle et économique de la communauté. De plus, l’environnement naturel qui entoure Volubilis, est probablement l’élément le plus important quant à l’aspect esthétique du site. Cet environnement a aussi une importante valeur tant sur le plan historique que pour les renseignements éducatifs qu’il fournit. Déjà Monsieur Dufois dans son rapport à l’U.N.E.S.C.O de 1999 a signalé ces problèmes et a proposé des solutions alternatives dont celles proposées par notre groupe de recherche, qui consistent à planter des figuiers de barbarie (des agavés ont aussi été suggérés) à fin de créer une barrière naturelle qui ne nécessiterait aucun entretien ou peu. En outre, ce type de haie est très souvent utilisé dans la région et en particulier dans les villages voisins de Fertassa et Bouasel. Il ne serait pas nécessaire que la haie entoure mais qu’elle soit seulement présente aux endroits où la présence des gardiens reste difficile.

Evaluation des conditions physiques du site : 
En supplément des évaluations faites au sujet des murs et des mosaïques qui seront développées plus bas en détail, d’autres activités ont été menées dans le but de comprendre les conditions actuelles du site. 

Interventions précédentes : 

Le docteur Limane et Monsieur Zizouni ont fourni des informations sur les différents projets de conservation et de restauration qui ont été menés durant ces quinze dernières années sur le site. Nous les avons décrites et reporté sur une carte, le but étant de faire un historique et de répertorier les différentes interventions menées sur le site pour chaque structure et ce, depuis les premières fouilles. Ce projet devrait être continué et remis à jour régulièrement tout au long des différentes interventions. 

Emplacement des arbres:

L’emplacement de gros arbres a été relevé pour évaluer leur impact potentiel sur les structures archéologiques.

Emplacement de sondages ouvertes :

Il y a plusieurs sondages ouvertes, en particulier sur les pentes à l’Ouest du site, dont la plupart n’ont pas été relevées. Il est essentiel d’être à connaissance de la présence et des dimensions de ces tranchées,  aussi bien que des conditions et du plan des structures exposées. Cela est nécessaire non seulement pour des raisons scientifiques, mais aussi dans le but de sécuriser les visiteurs.  Le pointage et la description des tranchées devraient être parmi les projets prioritaires, projet que M. Alilou poursuivra cette année. 

Emplacements originels des éléments architecturaux :
Auparavant, les éléments architecturaux trouvés en différents endroits du site étaient utilisés pour des reconstructions. Tracer la provenance d’éléments architecturaux utilisés pour des reconstructions, permettra une convenable anastylose ou fournira des données solides pour des études scientifiques. Le travail sera effectué par les conservateurs sur le site. (Mr Bouzidi et Mr Ichkach)

Evaluation des structures:

Chaque structure devrait être  numérotée et sa conservation minutieusement évaluée. Cela permettrait de rendre compte de l’état de bâtiment, de faciliter le travail aux conservateurs et de déterminer les  moyens appropriés pour sa présentation et son exposition.

Détérioration des sentiers:

La végétation dense présente sur le site nous a permis de dresser la carte des sentiers principaux et secondaires du site. La carte  révèle un impact plus lourd sur les structures, surtout celles du quartier Nord-Est. Au lieu d’entrer et sortir des édifices en employant les portes du site, les groupes de  visiteurs traversent les murs causant ainsi l’altération de ces derniers. Il paraît donc évident que l’on peut remédier à cette situation qu’en plaçant des barrières physiques (cordes, chaînes ou de reconstruire en pierres sèches les murs de l’époque romaine) et en invitant les guides à faire respecter le circuit de visite.

Evaluation de l’impact de la végétation :  

Une partie de l’étude de Dorian Fuller était centrée sur l’identification de l’impact de certaines plantes sur la stabilité des ruines.  On a photographié différents types de développements de la végétation au-dessus et autour des murs et des structures, dans le but d’évaluer cet impact. En ce qui concerne les impacts chimique et physique de certaines mousses et de certains lichens,  des exemplaires ont été emmenés à UCL pour être analysés. Cette étude aura un impact aussi sur les traitements des mosaïques tesserae, en raison du sérieux problème de la croissance de micro-organismes sur toutes les mosaïques du site.

Les huileries (Stephen Gray)

Le site de Volubilis comprend à l’intérieur de ses frontières cinquante-cinq structures reconnues et définies comme huileries. La production d’huile d’olive était évidemment une des plus importantes activité de la ville sur les plans  économiques et symboliques; La surproduction  était certainement vendu à Rome et ailleurs. Les conditions climatiques et la topographie du Maroc du Nord ont crée un milieu idéal pour la culture de l’olivier.
Travaux entrepris sur le terrain

Au lieu de faire une étude de façon purement archéologique, déjà amplement achevé par Akerraz et Lenoir,  il s’agissait de formuler une fiche d’enregistrement sur laquelle nous avons fait des observations sur la condition physique des huileries. Un exemple du formulaire est ci-joint (Appendice A). L’information principale qui a été documentée comprend :

·     Un rapport des interventions physiques sur la presse.

·     Une enquête brève sur les conditions de l’huilerie avec notification d’écroulements des murs, fissures, affaissements, décomposition de la pierre et du mortier.

· Un rapport sur la densité de la végétation et de son empiètement.

· Recommandations pour l’interprétation et la présentation de l’huilerie aux touristes en visite.

· Autres problèmes.


Un formulaire d’enregistrement en trois pages A4 a été utilisé pour chacun des cinquante-cinq pressoirs. Chaque fiche est accompagnée par des photos; celle-ci sont destinées notamment à documenter l’état de conservation des murs, la désintégration physique ou l’intrusion substantielle de larges plantes, arbustes ou arbres. Ce travail a constitué un nouveau catalogue d’informations qui pourra être utilisé pour une administration efficace des presses à huile à Volubilis. 


Ce pointage a déjà permis l’identification de plusieurs ‘aires d’impact’ où certaines presses souffrent visiblement des altérations humaines et naturelles telles que l’érosion causée par les touristes et la végétation répandue, d’où la nécessité d’une réponse décisive et iimmédiate.
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13 : huilerie numéro 7

Travail en cours    

Les données recueillies par le travail sur le terrain sont développées dans un mémoire de thèse de maîtrise sur « l’administration, la documentation et la présentation des pressoirs sur le site de Volubilis». L’administration et la présentation des pressoirs sur le site sont essentielles, car non seulement cela permettra la survie des structures technologiques les plus nombreuses et importantes, mais cela pourrait aussi sensibiliser le public aux travaux agricoles importants qui ont eu lieu à Volubilis. Un des pressoirs est déjà reconstruit, pour la présentation aux visiteurs du site ; le rapport a suggéré d’autres endroits où les presses seront en bonnes conditions pour offrir une sorte d’interprétation du procédé de production d’huile d’olive.
Evaluation des murs (Andrew Mayfield)  


Au sommet de son importance, pendant le deuxième et troisième siècle après Jésus-Christ, la ville de Volubilis comptait 20000 habitants au plus. Plusieurs structures utilisées par cette population ont déjà été mises en évidence  lors des nombreuses fouilles qui ont eu lieu depuis le début du vingtième siècle. La plupart de ces structures demeurent exposées aux intempéries et conservent des murs dont la hauteur moyenne varie entre 1,5 à 2 mètres.. Les mesures de conservation des murs sur le site sont prioritairement concernées avec des solutions en réaction aux problèmes immédiats.

Travaux entrepris sur le terrain. 

Tandis que le travail sur les mosaïques progressait, avec l’utilisation des formulaires d’enregistrement des mosaïques dessinés par le « Getty Conservation Institute » (GCI), il devint clair qu’un type de formulaire d’enregistrement semblable était nécessaire pour enregistrer les conditions des murs. Avec ses origines dans le formulaire pour les mosaïques du GCI, un formulaire d’enregistrement a été crée en langue française. Le formulaire a été conçu pour :

· Documenter par des relevés l’élévation et la coupe des murs.

· Identifier les interventions précédentes.

· Rapporter les dégâts de la structure du mur.

· Rapporter les dégâts des blocs individuels faisant partie de cette même structure.

· Suggérer un programme de mesures de conservation.

Le formulaire a été testé sur le terrain dans la Maison de Vénus ; les résultats sont inclus dans ce rapport.

En plus de l’élaboration de ce formulaire, trois maisons très visitées ont été examinées en détail pendant la saison de 2001. Dans la Maison de Ephèbe, la Maison d’Orphée et la Maison de Vénus, le travail suivant a eu lieu :

· Un reportage photographique complet de tout problème mural reconnu comme tel.

· Un programme d’échantillonnage approfondi  de la pierre, du mortier, du plâtre, des croûtes et des efflorescences, dans les trois maisons.

· Un enregistrement de la végétation (centré notamment sur les problèmes liés à la végétation à l’intérieur de la Maison d’Orphée).

Le travail sur le terrain visait à comprendre et reconnaître les causes des problèmes liés aux murs avant toute tentative ou suggestion de travail d’intervention et de conservation.
Recherches ultérieures :

· Continuer la création d’un glossaire des problèmes muraux du site.  Celui-ci agira comme un guide illustré (ou glossaire visuel) des différents types  de problèmes identifiés à Volubilis  et permettra de continuer le travail d’enregistrement et monitorage  des murs en dehors de la saison des fouilles.

· Compléter le travail sur un guide illustré  des techniques d’architecture identifiées à Volubilis.

· Développer le formulaire d’enregistrement des murs actuel à la lumière du testage sur le terrain initial de la saison 2001.

· Développer un système de numérotation définitif pour le site.

· Analyser les échantillons recueillis pendant la saison.

· Mon mémoire de thèse est centré sur une évaluation de méthodologies et techniques d’enregistrement de murs actuelles. L’étude sera utile dans le cadre des objectifs de recherche actuels. Une fois complétée, je compte développer un système de monitorage des murs pour sites archéologiques, avec référence notamment à Volubilis. Ce travail de recherche inclura un développement ultérieur du formulaire d’enregistrement des murs de Volubilis, ainsi qu’une analyse et une interprétation des formulaires complétés.

Evaluation des mosaïques (Alasia Vicarelli di Saluzzo)

Introduction

Le travail entrepris pendant cette saison de printemps sur le site Volubilis comprenait notamment l’évaluation des mosaïques, la verification de leur condition,la documentation des interventions précédentes, la numérotation de base et la documentation écrite et photographique. De plus, un monitorage a été entrepris en découvrant 2 des 5 mosaïques re-ensevelis. Des images digitales ont été prises de plusieurs mosaïques pour montrer le problème de la formation des flaques d’eau. La rectification des images a été commencée et le programme vise à mettre en place  un système d’images rectifiées qui formeront la base de données pour l’évaluation et le monitorage des mosaïques dans le futur. Il sera aussi inclus dans le système GIS. La rectification a été menée en prenant des photos digitales des mosaïques du haut d’une échelle de 4 mètres. Dans plusieurs cas, plus de 4 à 6 photos ont été nécessaires à fin de couvrir tout la surface d’une mosaïque.

Des cibles ont été placées  sur la mosaïque en utilisant un module de1x1mètre ou 2x2 mètres, pour faciliter le processus de transformation.  Le software utilisé pour rectifier les images est « Asrix », développé au Canada par Steve Nickerson et Stewart Wilson. Celui-ci produit une image rectifiée en blanc et noir qui peut être importée en Auto CAD et mis à une échelle de 1:1. Cela peut être utilisé comme une base pour la description de dommages et d’interventions pendant les activités de monitorage et de maintien.

Documentation:

Les premières étapes ont montré que l’enregistrement des mosaïques a été lacuneux. En parcourant l’archive on a récupéré quelques dessins de mosaïques mais aucune photographie aérienne de chaque mosaïque a été trouvée, bienqu’ils existent de nombreuse et très jolis photos ‘artistiques’. En outre, la numérotation des mosaïques doit être examinée à nouveau et d’autres fragments inclus. Celle-ci est disponible sur le document attaché :  Numérotation agréée ; qui inclut toutes les mosaïques et fragments identifiés en coopération avec Abdesalam Zizouni.
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14 : Mosaïque dans la Maison de Vénus avant la rectification

15:Mosaïque dans la Maison  de Vénus après la rectification
Documents présentés 
· Numérotation des mosaïques.

· Images rectifiées de quelques mosaïques avec explication, plus instructions pour poursuivre indépendamment du projet.

· Evaluation de quelques mosaïques à travers l’emploi consenti de la fiche et du manuel du GCI. Cela a été entrepris avec Abdesalam Zizouni, qui est maintenant en possession des fiches et d’une copie du manuel. Désormais, il devrait pouvoir faire un enregistrement des mosaïques seul. 

· Enregistrement complet des mosaïques de trois maisons avec dessins, images, croissance et échantillonnage de la végétation, de la mousse et des lichens.

· Echantillonnage de plusieurs mortiers employés sur les mosaїques, qui seront examinés dans le laboratoire de l’Institut d’Archéologie de UCL.

· Echantillonnage de différentes tesserae, qui seront examinés dans le laboratoire de l’Institut d’Archéologie de UCL.

·  Découverture et évaluation de 2 des 5 mosaïques re-ensevelies. Cela a été accompagné par un enregistrement  approfondi  par étapes sous forme de documentation écrite, par des images digitales et des diapositives.

· Scannerisations du matériel photographique qui a été récupéré dans l’archive du site, bien que la majorité de celui-ci ne puisse pas être mis en contexte car il n’est pas daté.

· Des interviews ont été menées à fin d’établir l’histoire de la conservation des mosaïques et des interventions sur celles-ci. Dans ce cas aussi, l’histoire des interventions n’est pas précise, et  on sait très peu de la période avant 1989. Les sources de beaucoup d’informations orales ne sont donc pas claires et vérifiables.

· On a essayé d’entreprendre avec Andrew Mayfield une gamme complète d’analyses sur les conditions des mosaïques et des murs des deux maisons. Il est conseillé de faire de même pour toutes les structures à Volubilis. 

CONCLUSION:

Ce projet a été entrepris sur une période inférieure à un mois. La planification du travail a été changée pour la rendre apte aux besoins du projet et l’accent a été mis sur la création d’une base de données pour le monitorage des mosaïques et de leurs conditions. L’utilisation des fiches du GCI a été satisfaisante car elle permettra, en combinaison  avec l’imagerie digitale et un monitorage constant, de contrôler assidûment tout changement. La participation et la coopération de l’administration et, en particulier, du responsable per la conservations du site, Abdesalam Zizouni, fourniront un retour d’informations profitable, qui nous permettra de développer ultérieurement le monitorage et les analyses des problématiques, liées à la préservation et la conservation des mosaïques. Le travail  a été centré sur l’assemblement  de données qui seront examinées et étudiés dans les mois à venir.

Réserves (Elizabeth Pye)

BUTS DU PROJET

Evaluer la condition de la conservation des collections.

Proposer des mesures de conservation préventives pour réduire le taux de détérioration (où possible).

Faciliter l’accès du matériel et encourager son utilisation dans la recherche.

Evaluer le potentiel du matériel détérioré (ex : fer) 

Identifier les objets qui ont besoin de conservation à fin de les préparer pour le site du musée.

CONDITIONS GENERALE DES COLLECTIONS

Examen préliminaire du matériel dans toutes les réserves.

1. BRONZE

Conditions généralement bonnes. Quelques objets ont des taches de la maladie du bronze  Par exemple, le grand réservoir dans la Réserve 4 présente une énorme corrosion, qui est cependant stable. Quelques objets, tels qu’un groupe de petites statues, et des pièces; ont été nettoyés préalablement.

2. FER

Conditions généralement mauvaises, mais plusieurs objets sont identifiables.

3. PLOMB

Conditions généralement bonnes. Corrosion superficielle, mais quelques objets sont très déformés. (NB : problème de toxicité lors du maniement)

4. VERRE

Conditions généralement mauvaises mais reconnaissable, sous forme de petits fragments en phase d’effritement actif. 

5. CERAMIQUE

Conditions généralement bonnes(sans problèmes de sel en apparence).  En grande quantité, dont très peux ont été reconstruites.

6.PIERRE

Grandes quantités de fragments de marbre dont les conditions sont généralement bonnes. Fragments de statues et d’inscriptions. Quelques statues quasiment intactes (ex : Venus dans la Réserve 1)

Présence aussi d’autres pierres, tels que des gemmes et des aches en pierre.

Vénus : lésions récentes et vieilles, quelques égratignures, corrosion du fer (récente ou originale) du à un goujon. 

7.PLATRE PEINT

Conditions généralement bonnes. Une quantité relativement petite de fragments isolés, dont quelques-uns nettoyés préalablement.

8. OS

Conditions bonnes. Petite quantité de fragments d’artéfacts tels que des épingles et des aiguilles. Quelques os humains ( ?) et animaux. 

9. MOSAIQUES

Certains mosaïques soulevés sur du support en béton, d’autres encore attachés au revêtement adhésif dans la Réserve 4 ( apparemment toutes de Banasa).

EMBALLAGE

Boites en carton, non matelassés. Certaines parmi les grandes s’effondrent. Quelques petits objets dans des sacs de polythène, roulés et fermé avec agrafeuse, selon la date des fouilles. D’autres matériels, tels que plusieurs fragment de marbre et de céramique, sans emballage.

CATALOGATION

La plupart des fragments, de céramique par exemple, sont numérotés individuellement. Il n’y a  aucune numérotation extérieure sur les boites, mais il y a des indications sur le type de matériel à l’intérieur.

ORGANISATION

Organisation par date des fouilles. Tous les matériels ensemble. Objets bien organisés selon l’inventaire fait pour chaque fouille. Etagères étiquetées selon la zone du site et/ou les numéros des catalogues.

CONDITIONS GENERALES DES RESERVES

Rayonnage en bois. Problèmes liés à la poussière, la mauvaise ventilation, l’humidité et à l’infestation de rats et souris. Du matériel par terre. De grandes boites s’effondrent.

CONSERVATION PREVENTIVE : AMELIORATION DES CONDITIONS D’EMMAGASINAGE

Nettoyage. Enlèvement de l’emballage et d’autres matériels trouvés parterre. Nettoyage avec aspirateur des étagères et des boîtes. Contrôle de l’organisation et repositionnement de toute boîte hors place.

Contrôle des conditions physique de chaque objet en employant le formulaire approprié. (voir attachement)

S’assurer que toute boîte soit matelassée en utilisant du tissu de-acidifié. Perforation  des sacs  de polythène à fin de permettre l’éventuelle évaporation d’eau. Enlèvement du fer présent dans les sacs de polythène. 

CONSERVATION DE REDRESSEMENT

Sélection du matériel destiné au musée, nettoyage : restauration/conservation de ce même matériel. Re-emballage, et, du matériel après conservation.

Préparation des supports pour  l’exhibition.

PROJET DE CONSERVATION (OBJETS DE QUALITE DE MUSEE)

‘Chaudron’ en allier-cuivre. (Nettoyage)

Statue de Vénus en marbre. (Réparation, restauration et support)

Sélection de fragments d’inscriptions. (Nettoyage)

Reconstruction de quelques céramiques.

Nettoyage d’une sélection de métaux.

Evaluation de l’impact  du tourisme (Paul Morrisson)

Cette évaluation concerne les dommages physiques causés par la fréquentation du site, à travers l’observation de la circulation et du comportement des touristes. Elle concerne aussi, plus généralement, l’expérience de la visite du site ; en ayant comme but son amélioration  et éventuellement l’extension de sa durée, en rendant celle-ci plus amusante et informative.

Cette évaluation comprend trois sections :

· Une enquête  enregistrant les considérations faites par plus de cent visiteurs.

· Les observations d’un nombre de groupes de touristes pour établir quelles parties du site sont les plus visitées et quels chemins sont généralement empruntés.

· L’évaluation du comportement des visiteurs autour du site et des dangers qui auxquels on doit remédier.

Pendant les quatre semaines, 120 visiteurs ont été interrogés par des membres de l’équipe des fouilles et du management. Le questionnaire a été formulé avant le départ pour Volubilis. Il consistait en un nombre de questions générales concernant la nationalité des visiteurs, les raisons de leur visite, leurs impressions sur l’état de conservation et la présentation du site, et la quantité de l’information pour comprendre le site. Nous avons interrogé des personnes de plusieurs pays, tels que le Maroc, la France, l’Italie, l’Espagne, l’Allemagne, le Denmark, le Royaume-Uni, l’Afrique du Sud et les Etats-Unis. Beaucoup d’entre eux ont fait de très intéressantes remarques et  des suggestions sur comment le site aurait pu contribuer plus à leur connaissance de l’histoire romaine et l’archéologie.   

Sur une période de deux semaines, nous avons observé les parcours de dix groupes de touristes, en regardant la durée de chaque visite et la durée de chaque arrêt dans les différents points d’intérêt. Les visites duraient en moyenne entre 45 et 75 minutes tandis que chaque arrêt durait environ 4 ou 5 minutes. Les visites étaient quelques fois plus longues lorsqu’elles étaient menées par des guides indépendants et consistaient  en des tours culturels spécialisés dans l’histoire, l’archéologie et l’histoire de l’art du site. Deux compagnies spécialistes qui organisent des visites à Volubilis sont la compagnie anglaise Martin Rundell et la compagnie allemande Company Studiosus. 

Il y a deux parcours touristiques très distincts. Le premier se dirige vers le sud de la ville et passe à travers la Maison d’Orphée, le Forum, le Capitole, la Basilique, l’Arc de Caracalla, la Maison des Colonnes et ensuite les villas dans le Quartier Nord-Est :la Maison d’Hercule, la Maison des Quatre Saisons et la Maison de Vénus. Le deuxième parcours est très semblable bien qu’il suive le sentier plus bas et passe par le Quartier Nord-Est avant. Les groupes qui se hasardent jusqu’au à la Porte de Tanger sont rares.


Il y a des zones du site qui ont souffert énormément en raison des activités touristiques. Les maisons dans le Quartier Nord-Est du site sont particulièrement vulnérables. Il y un sentier, par exemple, qui est en train d’éroder les neuf murs contigus à la Maison de Vénus et qui a causé l’effondrement partiel de la maison. De même, on peut trouver de l’érosion dans la  Maison d’Hercule, la Maison des Quatre Saisons et dans la Maison des Bêtes où les touristes se sont écartés des chemins principaux et ont utilisé des raccourcis à travers la partie postérieure des maisons au lieu d’utiliser l’accès naturel du Decumanus Maximus. 


L’observation du comportement des touristes au sein des groupes larges a montré plusieurs types de comportements. Alors que certains visiteurs restaient autour du guide, la plupart s’écartaient de celui-ci pour prendre des photos et s’asseoir sur les ruines. A plusieurs reprises, il y avait deux ou trois groupes dans une zone.


Dans la majorité des maisons avec des mosaïques, les touristes se mettent debout sur les murs pour prendre des photos, causant ainsi beaucoup de dégâts. La Maison d’Orphée était souvent remplie de touristes car elle est une des premières à être visitée pendant les tours. La figure montre un groupe se recueillant autour les mosaïques et un autre groupe s’unissant à peine au premier groupe. Ce rassemblement de touristes influe non seulement  sur l’expérience des visiteurs, mais a un effet négatif sur la structure archéologique du site. 


Il y a aussi un nombre de zones du site présentant des dangers potentiels pour les touristes. Les zones qui doivent être contrôlés incluent un puits profond et découvert dans la Maison d’Orphée. Il y plusieurs trous et fossés près de l’Arc de Caracalla qui sont couverts de broussailles mais ne sont pas entourés d’une barrière. Enfin, les pavés près de la Maison d’Orphée sont très érodés et glissants causant le trébuchement et le glissement de quelques touristes. Les zones présentant des dangers sont signalées sur la carte.
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 Pendant les quatre semaines de travail entrepris sur le terrain, la quantité de touristes par heure a été contée deux fois, donnant une idée des horaires de visites préférés. Le vendredi, quand l’entrée est gratuite pour Marocains, il y avait plus de visiteurs dans l’après midi comme prévu. Lors d’une journée normale, en revanche, la courbe des visites  était semblable à celle enregistrée en septembre, avec la différence que le nombre de touristes restait élevé entre midi et 14 heures et augmentait l’après-midi jusqu’à un sommet, à 16 heures, de 80 visiteurs en moins qu’au sommet du matin. En septembre, les sommets du matin et de l’après-midi sont plus distinct; celui  du matin étant beaucoup plus élevé que celui de l’après-midi, indiquant peut-être un autre type de tour à la fin de d’été. (Voir Appendice H) . Des comptes semblables seront faites deux fois par mois à fin d’essayer d’identifier un modèle des tendances des touristes.


Pendant que les résultats des questionnaires et les observations des touristes sont sous étude, je regarderai les effets du tourisme sur le site dans mon mémoire. Celui-ci comprendra des propositions concernant le projet d’un itinéraire touristique alternatif, prenant en considération les problèmes qui sont apparus ; et des propositions concernant l’amélioration de l’expérience touristique à Volubilis.

Système d’Information Géographique (SIG)

Un GIS est en train d’être mis en œuvre pour Volubilis, dans le but d’administrer l’information des fouilles et de fournir un outil pour l’administration du site. Le problème, cependant,  est qu’aucune des cartes disponibles à présent n'est localisée sur des systèmes de coordonnées internationales, de plus qu il y a des divergences entre les plans photogrammetriques  et ceux crées par enquête théodolite. Notre équipe rencontre quelques problèmes dans la localisation des zones de fouilles, ainsi que dans la digitalisation  des édifices et des structures  à partir de sources différentes. En même temps, des sections importantes du site ont été digitalisées à partir des sources disponibles et de nouvelles informations, portant par exemple sur les restaurations ainsi que l’emplacement des sentiers et du réseau électronique, ont été inscrites.
Recommandations pour une action immédiate:

1. Refaire carrelage entre la plaque du « World Heritage » et l’entrée.

2. Enlever paniers de poubelle cassés du site.

3. Améliorer l’entretient et mettre le signe « travaux en cours » sur les toilettes fermées.

4. Continuer l’évaluation des conditions des mosaïques. (Zizouni) 

5. Continuer le mis en plan des tranchées ouvertes. (Alilou)

6. Etablir la provenance  des fragments architecturaux ré-utilisés lors des restaurations.

7. Entamer l’évaluation des structures. (Bouzidi et Ichkach) 

8. Répéter la compte des visiteurs deux fois par mois. (Bokbot) 

9. Distribuer les questionnaires traduits aux accompagnateurs et récupérer questionnaires complétés. (Bokbot)

10. Rencontrer les autres intéressés.  (Bokbot)  







16: Deux groupes importants de touristes rassemblés dans la Maison d’Orphée.








1 Le personnel comprend (cette liste exclut les directeurs ) : Ali Ait Kaci (Agence Nationale d’Archéologie, Algérie), directeur de recherche ; Mohammed Allilou ( I.N.S.A.P), topographe ; Victoria Amoros Ruiz  (archéologue), experte en poterie ; Rachid Bouzid (conservateur adjoint, Volubilis), directeur de recherche ; Abdelkader Chergui (conservateur adjoint, Volubilis), directeur de recherche ; Helen Dawson (candidate au doctorat de l’U.C.L), responsable de zone de fouille ; Dorian Fuller ( professeur en paléobotanique, U.C.L) recherche des informations environnementales ; Sarah Jones (Service archéologique du musée de Londres), chargée du système de relevé des informations géographiques, Elyzabeth Pye ( professeur, U.C.L), chargée de la conservation ; Mark Wilson-Jones (Université de Bath) architecte, Abdesalam Zizouni, responsable de conservation sur le site de Volubilis;  les étudiants diplômés de l’I.N.S.A.P : Tarik Moujoud, Hassane Manaoui, Adil Bouyahia, Mustapha Atki et Mohammed Benhaddou ; et les étudiants de l’U.C.L : Stephen Gray, Andrew Mayfield, Paul Morrison et Alasia Vicarelli di Saluzzo.


2 La basilique judiciaire de Volubilis ( Bulletin Archéologique Marocain VIII [1976] : 407-442).





